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SUMMARY OF THE RESULTS OF THE MISSIONS TO TUNISIA AND EGYPT

i Various missions on external debt are scheduled to North Africa in 1996. The
missions respond in particular to the request of the Intergovernmental Experts Committee
meeting held in Tangiers (Morocco) in March 1995. TOs Committee made a firm request
to ECA to include in its 1995-97 work programme the organization of a seminar on the
North African external debt "whose severeness constitutes a major problem for of the

economies of the sub-region".

ii In March 1996. the first series of missions were undertaken to Tunisia and Egypt to
review macro-economic data, debt management policies and strategies of the North African
countries. This note briefly gives a general background information and a summary of the

missions' activities.

iii The missions to Tunis and Cairo were carried out by Messrs. M. Labidi, Senior
Regional Adviser and W. Cabrera. Economist. The missions, in conformity with the terms
of reference, reviewed the Tunisian and Egyptian debt management policies, evaluated the
country's technical assistance needs and contributed to the definition of the objectives of the

proposed seminar on external debt.

iv. The summary of findings of the mission to Tunisia (4-8 March) is as follow:

The Tunisian experience is certainly interesting for other African countries, because

Tunisia is one of the few African countries which has not rescheduled its debt;

Tunisia is a moderatly indebted country. However, the evolution of its debt

demonstrates that the external debt is a permanent problem for all the African

countries:

Tunisia has its own database for debt recording and on-going efforts are being made

to strengthen it:

The Tunisian annual economic budget has proved itself as an efficient tool for the

macro-financial forecasting and orientations necessary for the debt policy design;

Risk management remains a new field for the concerned staff;

Some debt conversions were implemented (for environment) or discussed, but on a

verv limited scale.

v.
The summary of findings of the mission to Egypt (9-16 March) are as follows:

The stabilization of external debt was explained as a result of debt cancellations and

of the eovernment's policy to limit the recourse to external borrowing to only the

absolute necessary for the development process:
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The Egyptian debt database includes about 5300 individual loans:

The use of debt conversions was formally allowed by Egypt's Investment Law but

remains limited;

Efforts are made to develop the application of informatics technology in various

fields, including debt management;

Technical assistance needs were identified in the areas of debt conversions, risk

management and internal debt.

vi. Preliminary recommendations in relation with the mission to Tunisia and to Egypt

are as follows:

ECA should associate Egyptian and Tunisian Institutions and experts in the
preparation of the workshop on external debt, to be held in one of the North African

countries:

The Egyptian and Tunisian experiences and technical expertises in the field of debt
policy could make a valuable contribution to other North Afncan Countries;

To adapt external debt policies in the new context of economic liberalization, current
convertibility and national efforts for mobilizing domestic resources;

To adapt, if necessary, the organizational mechanisms of debt management to the

new economic context:

To pursue efforts to strengthen the debt databases;

To 2ive more relevance and means to risk management:

To use the possibilities offered by debt conversions;

To strengthen the economic budget as an efficient tool at the macro-level for

financial forecasting and management;

UNECA should cooperate with the World Bank. UNCTAD and other specialised
institutions to provide assistance on risk management techniques and debt

conversion:

To strengthen the formation, trainina and exchanges programmes for debt
management staff, and use the possibilities offered by the existing training centers.
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RESUME

i. La mission a Tunis sur la dette en Afhque du Nord a ete menee du 4 au 8 Mars 1996 par MM.

VI. Labidi. Conseiller regional principal et W Cabrera, economiste.

ii. Cette mission repond a une requete des pays d'Afrique du Nord. La mission a etudie les

poiitiques de gestion de ia dette de ia Tunisie. a examine ses besoins d'assistance technique et a

contnbue a fixer les objectifs d'un seminaire propose sur la dette exterieure de PAfrique du Nord.

iii. Pour 1996. ie Budget economique prevoit une croissance de 6.7% du PIB de la Tunisie. Ainsi

done. !a croissance moyenne au cours du 8e plan 1992-96 serait de 4.8%. Cette croissance est assez

satisfaisante mais le pays doit relever un certain nombre de defis. Le premier d'entre eux est la reussite

de la liberalisation en cours de I'economie.

iv. De 1992 a 1995. le deficit des paiements courants a ete en moyenne de 4% du PIB. Le service

de ia dette represente 18% des exportations. Le ratio de l'encours de Ia dette par rapport au Revenu

National Disponible Brut est de 53.8%. La Tunisie est un pays faiblement endette.

vi. Les principaies conclusions et recommandations de la mission sont les suivantes:

vii. Conclusions

L'experience de la Tunisie. Tun des rares pays arricains a ne pas etre passe au Club de Paris,

est interessante pour les autres pays d'Afrique du Nord;

La Tunisie est un pays faiblement endette. Cependant. 1'evoiution de sa dette montre que la

dette exterieure est un probleme permanent de tous les pays africains:

Le contexte de la politique de la dette avant change, il faut une nouvelle reflexion pour son

elaboration et sa mise en oeuvre;

Les efforts sont a poursuivre pour la maitrise de la base de donnees sur la dette;

Le budget economique annuel a permis des previsions et orientations macro-tlnancieres tres

utiles pour la politique de la dette;

La gestion du nsque de la dette (swaps) reste un domaine nouveau pour les cadres concernes;

Des conversions de dettes ont ete faites (environnement) ou envisagees (privatisation), mais

de facon iimitee;
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viii. Recommandations

Tenir le seminaire propose sur la dette exteneure et associer a sa preparation des institutions

et cadres tunisiens;

Faire connaitre aux pays d'Alrique du Nord 1'experience de ia Tunisie en matiere de politique

et de gestion de la dette:

Mener de nouvelles reflexions sur les problemes de la dette interieure et exterieure dans les

nouveaux contextes de liberalisation de 1'economie, de convertibilite courante du dinar

tunisien et d'effort de mobilisation des ressources internes;

Etudier ies formes d'organisation de la gestion de la dette les plus adaptees;

Mieux maitriser la base de donnees sur la dette;

Preserver les acquis que sont les documents piuriannuels de pianification et le budget

economique:

Donner plus d'importance et de moyens a la gestion du risque de la dette (swaps);

Mieux utiliser ies possibilites de ia conversion de dettes;

Mettre en place un programme de formation, de stages et d'echanges adapte aux besoins des

institutions tunisiennes concernees par la politique et la gestion de la dette.
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I. TERMES DE REFERENCE ET ACTIVITES ENTREPRISES

i La mission sur la dette en Afrique du Nord a ete menee a Tunis du 4 au 8 Mars i 996 par MM.

M. Labidi. Conseiiler regional principal et W Cabrera, economiste.

2. Cette mission repond en particulier a des preoccupations exprimees par la requete du comite

intergouvernemental d'experts qui s'est tenu au MULPOC de Tanger du 13 au 16 mars 1995. comite

qui a demande instamment a ia CEA d'inscnre dans le programme d'activites pour la biennale 1996-97

I'organisation d'un seminaire sur la dette exterieure.

3. La mission devait passer en revue les donnees et ies poiitiques economiques relatives a la dette

de la Tunisie et examiner les poiitiques de gestion de la dette qui y sont mises en oeuvre. Elles devait

examiner les besoins d'assistance technique du pays dans ces domaines et contribuer a fixer les

objectifs du seminaire dont il a ete demande la tenue. La mission a realise ces objectifs.

4 Le programme de la mission a ete mis au point avec 1'appui efficace du Ministere tunisien des

Affaires etrangeres. Des seances de travail ont eu lieu avec ies organismes suivants; Ministere des

Finances. Banque Centrale. Ministere du Developpement. Ministere du Commerce. IFID. PNUD. La

tiste des personnes rencontrees est donnee en annexe.

II. LE CONTEXTE MACRO-ECONOMIQUE ET LA SITUATION DES PAIEMENTS

EXTERIEURS

Le contexte macro-economique

5 Le rapport annuel 1995 sur ie developpement estime que de 1992 a 1995. le revenu par

habitant de la Tunisie a cni de 2.9% par an et qu'en 1995 le produit interieur brut (PIB) a cru de

3.5°o Les tableaux statistiques donnes en annexe precisent ['evolution depuis 1991 du Produit

interieur brut ainsi que des ressources et empiois de la nation.

6 Le Budget economique 1996 prevoit pour 1996. annee finale du Se plan 1992-96. une

croissance de 6.7% du PIB Comme ie dit le rapport portant budget annuel 1996. "ce taux repose

sur une croissance de la vaieur ajoutee du secteur agricole de 12.5%. apres une baisse durant trois

annees consecutives. et une croissance de 5.9% pour les autres secteurs" .Ainsi done, la croissance

movenne au cours du 8e plan serait de 4.8% (au lieu des 6% prevus initialement).

7 Cette croissance previsionneile est assez satisfaisante mais le pays doit relever un certain

nombre de defis. Le premier d'entre eux est la reussite de la liberalisation en cours de 1'economie.

Pour les autorites tunisiennes. les principaux problemes a resoudre sont: la mise a niveau de

reconomie pour iui permettre d'affronter la liberalisation des echanges et la mise en place d'une zone

de iibre echange avec i'Union Europeenne; les importames importations de cereales; Temploi (320000

empiois auraient du etre crees en 1992-96 dans ce pays de neuf millions d'habitants); i'etroitesse des

debouches; la maitrise du deficit des finances publiques. la deterioration des ternes de 1'echange et de

la balance des paiements.
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8. Pour mieux maitriser ses deficits exteneurs. la Tunisie a mene ces dermeres annees une

politique macro-economique et une politique des finances publiques visant la diminution de

rimportance relative du deficit budgetaire Cela apparait dans le tableau suivant.

Tableau 1: Tunisie - Recettes et depenses de I'Etat

en millions de DT

Recites liscales

".PIB

Recetles non-fiscaies

R relies nropres

",1MB

Resources d'emprunts

Inlcneurs

i:\teneurs

RESSOL'RCES DE L'ETAT

service de la dette

intcrets

Principal

i'unctionnemenl

Li|uipement

.\utres depenses

TOTAL DEPENSES DE L'ETAT

DEFICIT Bl'DGETAIRE

",. PIB

|i m.: iMB pnx couranls

1991

2462.0

:;;.5

"10.6

.1172.6

26.4

1370.5

594.1

7-6.4

4543.1

1 144.U

421.1

"22.9

2414.0

:o,9.<;

'1.9

4609.8

"14J

5.9

12O2S.S

1994

1281.5

20.6

1077.2

4358.7

27.4

1638.8

799.1

839.7

5997,5

1754.0

561.0

1193.0

3021.2

1172.9

26.2

59743

422.6

2.7

15904.1

1995

3925.0

21.9

1026.0

4951.0

27.6

1644.0

908.0

736.0

6595,0

2065.0

697.0

1368.0

3235.0

1295.0

0.0

6595.0

276.0

1.5

1 7930.9

1996

4100.0

21.3

1135.0

^235.0

27.2

1995.0

1 175.0

S20.0

7230,0

2382.0

772.0

1610.0

3462.0

1386.0

'J.O

"230.0

385.0

2.0

19239.1

Source: Budget economique 1996

La situation des paiements exterieurs

L) C'est dans ce contexte macro-economique et dans celui de la liberalisation en 1995 des

paiements courants que doit etre analysee la situation des paiements exterieurs. Les tableaux donnes
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en annexe donnent le detail de 1'Epargne et du financement exterieur. du Compte de 1'exterieur et du

Financement du deficit budgetaire.

10 De 1992 a 1995. le deficit des paiements courants a ete en moyenne de 4% du PIB (les

previsions etaient de 2.5% pour le 8e plan). Ce deficit est plus important que prevu. En 1996. ce

deficit courant serait de 770 Millions de DT. soit 4% du PIB. Compte tenu de ce niveau de deficit

et des exigences de remboursement de la dette {le service de la dette represente 13% des

exportation), les besoms en capitaux exterieurs du pays sont estimes en 1996 a 2065 MDT. selon

le tableau suivant:

Tableau 2: Tunisie - Besoins en capitaux exterieurs

en Millions DT

Deficit courant

Sorties des capitaux

dont au titre du remboursement du

principal

Accroissement des reserves de

change

Total des besoins en capitaux

exterieurs

1994

267

1095

(923.4)

335.0

1697.6

1995

690

1030

(960)

coo

1920

.

1996

770

1095

(1020)

200

2065

Source: Budget economique 1996

1 1. Cette situation amene le rappon sur le budget economique 1996 a demander le redressement

des paiements exterieurs par: la promotion des exponations. i'ameiioration de la productivite. une

\ milance accrue en matiere de recours a 1'endettement et de gestion de la dette. la mobilisation des

ressources adequates. 1'accroissement des investissements directs etrangers. En tout etat de cause,

actuellemem les responsables concerne jugent que la Tunisie est credible sur les marches financiers

(ils font remarquer qu'elie a ete bien notee par quatre maisons de cotation de nationaiites diverses qui

lui ont donne ie urade d'investisseur}. La mobilisation des capitaux exterieurs. qui a bien evidemment

un impact sur la dette exterieure future, est envisagee conformement au tableau suivant:
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Tableau 3: Tunisie - Structure de la mobilisation des capitaux exterieurs

en Millions DT

Capitaux a long terme

dons

participations et invest exterieurs

prets a long terme

Prets a moyen terme

TOTAL

1994

1039.7

104

219.7

716

714.9

1754.6

1995

1071

120

251,0

19 700

849

20

1996

1190

160

300

730

875

2065

Source: budget economique 1996

2, Pour ce qui concerne Ies emprunts exterieurs directs de 1'Etat. ils sont ainsi mobilises:
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Tableau 4: Tunisie - Mobilisation de capitaux exterieurs par I'Etat

en millions de DT

Prets lies aux projets

- Etat

- Entreprises

Prets non arfectes

- .Aides programmes

- Marche financier et autres

Total emprunts exterieurs de I'Etat

1994

233.0

105.0

128,0

607,0

305.5

301.5

840,0

1995

L.F.

275.0

215.0

60.0

461.0

75.0

386.0

736.0

1996

Prev.

300.0

231.0

69,0

520.0

120,0

400.0

820,0

III. LA SITUATION ET LA POLITIQUE DE LA DETTE EXTERIEURE

13 La situation de la dette exterieure est examinee a travers son evolution et sa structure. La

situation statistique de la dette exterieure est decrite de facon detaiilee dans les tableaux donnes en

annexes.

14. La politique en matiere de dette est le resultat des reponses apportees aux questions

principales suivantes: quelle politique macro-economique mener7 Quelles techniques et sources de

financement utiliser' Combien emprunter':1 Comment gerer la dette °

15. L'evolution de la dette exterieure est la suivante:
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Tableau 5: Tunisie - Encours et service de la dette exterieure

Encours de la dette en MDT

% Revenu national disponibie brut

service de ia dette en MDT

°-o recettes courantes

°'o exportation biens et services

1991

6400

53.0

1150

20.5

23,7

1994

8462

53.3

1445

18,0

20,4

1995

9240

53.8

1565

18.0

20.4

1996

9987

52.1

1705

17.9

20.3

Source: Budget economique. 1996

16 II est a noter que cette dette exterieure represente environ 2/3 de ia dette totale (dette

exterieure plus dette interieure). 33% des depenses du budget de i'Etat sont consacrees au

remboursement de la dette publique. Au cours des dernieres annees. la dette interieure a eu tendance

a croitre plus vite. sa structure ayant change au profit de la dette a court terme en raison de

1'introduction des bons du Tresor (maturite de 3 ou 4 ans). li est a noter que ia convertibilite courante

du DT change Ies significations respectives de la dette interieure et exterieure.

17 En 1994. l'encours de ia dette exterieure par origine est la suivante; dette bilaterale 55,1% .

dette multiiaterale 40.5% . marches financiers 4.4%. La part des marches financiers est en train de

croitre tbrtement (se referer aux prets japonais de 1994 et 1995).

1S La reDartition de i'encours de ia dette par tranche de taux d'interet est ia suivante (%): 0% 1, i

0%-53o 37.2 5%-10%31.6% plusde!0%3.0 taux variables 27.1%.. En raison de Ia fermeture

des credits concessionnels. Ies taux d'interets de ia dette deviennent de plus en pius eleves

1L) La repartition de l'encours de ia dette par duree de remboursement est la suivante (en %): 1-5

ans 5.3 5-10ans 20.8 10-15ans 46.7 15-20ans 15,4 plus de 20 ans 11.8. La maturite de la dette

est en train de se raccourcir en raison de i'importance croissante des credits non concessionnels. La

repartition de la dette par devises est la suivante (en %): dollar £U 35.8. francs francais 14.2 yen

13.1 deutch mark 8.5 autres 28.4.
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20. Ce niveau et cette structure de la dette sont le resultat des politiques de la dette qui ont ete

menees. Les autorites tunisiennes mettent en valeur le fait que le pays a toujours fait face a ses

obligations et n'a jamais reechelonne sa dette.

21. Us caracterisent la politique de la dette menee comme sage et pragmatique. Us accordent

beaucoup d'importance a ia pnse en compte de leurs moyens limites. a la bonne gestion de l'economie.

a la large discussion des probiemes poses, au realisme des investissements et aux adaptations faites

a temps (exemples de 1989 et de la periode actuelle). Us disent accorder 1'attention necessaire aux

equilibres macro-economiques et a la prise en compte de tous les types de financement disponibles.

Dans ie passe, ils ont pu beneficier de credits concessionnels. Actuellement. ils sont contraints d'aller

sur les marches financiers. Les plans et les budgets economiques jouent un role central en Tunisie

dans {'elaboration de la politique de la dette. Ainsi. une etude strategique est actuellement menee pour

definir la politique des finances publiques et de la mobilisation des ressources dans le cadre des

travaux de preparation du 9e plan de developpement 1996-2000.

22. La politique de la dette doit s'adapter a la politique de liberalisation entreprise (92% des

importations liberalisees, liberte des transterts courants. suppression des monopoles). II faut que la

politique de la dette s'appuie davantage sur des leviers economiques (taux de change, taux d'interet)

On ne peut pius utiliser a cet efFet certains leviers administratifs comme le PGI (programme global

d'importation. aujourd'hui supprime). II faut accorder une nouvelle importance a 1'investissement

direct etrangerqui doit remplacer une partie de 1'endettement public bilateral. Obliger les entreprises

publiques a se presenter sur les marches les oblige a mettre de 1'ordre et a presenter de bons projets.

IV. LA GESTION DE LA DETTE EXTERIEURE

La gestion de la dette sera examinee a travers. d'une part. 1'examen de 1'organisation et de la

reglememation du processus d'emprunt et d'endettement d'autre part de la capacite a assurer une

bonne comptabilite de la dette ainsi que sa prevision et son remboursement

4.1. L'organisation et la reglementation du processus d'emprunt et d'endettement

24 Les institutions principales d'elaboration de la politique de la dette et de gestion de la dette

sont: le Ministere des Finances, le Ministere des Affaires etrangeres. le Ministere de la Cooperation

Internationale et des investissements. le Ministere du developpement economique. ia Banque centrale

de Tunisie.

25. La gestion de la dette se fait dans le cadre de textes legislatifs et reglementaires divers: lois

de finances, loi orgamque du budget, loi relative a la Banque centrale de Tunisie (lois 1958 et 1988).

loi relative a la comptabiiite publique. code des changes et du commerce exterieur. textes portant

creation, attributions ou organisation de ministeres et institutions, decret du 17 octobre 1994. portant

creation de la base de donnees pour la gestion de la dette exterieure. circulaire du 7 octobre 1995 de

la BCT aux intermediaires agrees.
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26. 11 y apparait que la gestion de la dette est plutot administrative mais semble assez ouverte

dans le cadre de radministration, avec une repartition d'attributions entre les ministeres concernes,

et ce meme au niveau de la gestion entre le Ministere des Finances et de la Banque Centraie. Cela

presente des avantages et des inconvenients. Les avantages sont ceux de la rapidite de certaines

procedures et de la necessite d'un dialogue continu entre responsables. Les inconvenients sont lies

a la multiplicity des centres de decision et a la difficult de preciser certaines responsabilites. II peut

y avoir des interferences entre la direction du budget et la BCT.

27. Le Ministere des finances joue bien evidemment un role important dans la politique de la

dette et a herite recemment d'attributions du Ministere charge du plan en matiere de programme

d'investissements. Le decret du 14 fevrier 1996 organise ainsi son administration centraie: Comite

general de ('administration du budget de 1'Etat; Direction generale (DG) des depenses de

tbnctionnement: DG des depenses de capital: DG des douanes; DG du Tresor; DG du financement;

DG des participations; DG des assurances; DG des etudes et de la legislation fiscales; DG du

controle fiscal; DG de la comptabilite publique; DG des avantages fiscaux et financiers; direction de

la gestion des moyens humains; direction des affaires financieres, des equipements et du materiel.

28. Pour {"elaboration des politiques et strategies, le chef de file a ete jusqu'a present le Ministere

charge du plan. Le plan fait les previsions macro-economiques et financieres. Jusqu'a recemment.

il gerait le budget des investissements. II propose les programmes et projets d'investissements

prioritaires. en liaison avec les informations qui lui sont transmises sur les possibilities de ressources

interieures et exterieures.

29. La Banque Centraie de Tunisie : joue un role actif dans la gestion des devises et de la dette

exterieure de la Tunisie. Cree en 1958. elle a pour role general de "contribuer a l'elaboration et par

suite, a la mise en oeuvre de la politique de l'Etat". Elle a les missions et activites suivantes:

emission de la monnaie. banque des banques. banque de l'Etat. gestion centralisee des devises,

controle des banques. agent de la politique monetaire. Elle est dirigee par un Gouverneur assiste d'un

Vice-gouverneur et d'un Conseil d'administration. Elle est structuree en Directions generates: DG

de ia Caisse Generale et des Comptoirs: DG des Services etrangers; DG des Etudes; DG du Credit;

DG du Controle General.

30. Pour l'endettement public et publiquement garanti. ce sont le MAE. le MCII. la BCT et le

Ministere technique concerne qui. chacun selon son role, recherchent les credits, font la

progranimation de la mobilisation des credits, signent les contrats de prets, mobilisent les prets et

assurent leur remboursement.

31. Pour ce qui concerne i'endettement exterieur des entreprises privees, la circulaire de la BCT

aux intermediaires agrees du 7 octobre 1995 autorise Faeces des entreprises privees residentes aux

emprunts exterieurs. En effet. cette circulaire a fixe de tacon plus liberale. mais encore limitee. les

conditions de recours par les entreprises residentes aux emprunts exterieurs ainsi que les modaiites

de leur remboursement. Les entreprises residentes peuvent contracter librement aupres de non

Voir Monnaie et financement en Tunisie, Hachemi Alaya. Ceres

production. Tunis 1991.
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residents des emprunts en devises ou en dinars convertibles (credits acheteurs. credits fournisseurs.

credits financiers, credits leasing, avances en comptes courants associes...) dans Ies limites ci-apres:

dix millions de dinars tunisiens par annee civile pour Ies institutions financieres. trois millions de

dinars par annee civile pour Ies autres entreprises. Les emprunts doivent etre contracted selon Ies

meilleures conditions de marche. L'emission et la constitution de garanties dans le cadre des emprunts

contractes sont libres.

32. Les entreprises privees ayant contracte un emprunt exterieur doivent domicilier les dossiers

y arferents aupres d'un intermediate agree unique a qui elle remet: le contrat de pret signe. le tableau

des amortissements. accord de la BCT si le montant du pret est superieure a la limite fixee.

L'intermediaire execute sur ordre de 1'emprunteur les transferts a echeances apres verification de la

bonne utilisation de 1'emprunt. Le 20 de chaque mois l'intermediaire communique a la BCT une fiche

d'information sur la situation et 1'execution des prets et de leur remboursement.

4.2. La comptabilite et la statistique de la dette. I'utilisation de I'informatique

33. Des politiques et gestions efficaces de la dette necessitent que celle-ci soil bien connue

(ruveau, structure, evolution etc.). Cela souligne l'importance de la maitrise des bases de donnees

sur la dette. des balances de paiements. des rapports annuels de la banque centrale. des comptes

economiques nationaux.

34. En Tunisie. la base de donnees sur la dette est organisee en conrbrmite au decret 94-2147 du

17 octobre 1994. portant creation de la base de donnees pour la gestion de la dette exterieure

(BDGDE) et fixant le mode de son exploitation. Cette base de donnees utilise un logiciel mis au point

par les informaticiens de ia Banque centrale. Les responsables contactes estiment que ce logiciel

(utiiisant le progiciel Oracle) est plus avantageux pour la Tunisie que les logiciels proposes par la

Banque Mondiale et la CNUCED (DMFAS). Mise en place depuis 1994. la BDGDE, dont la mise

au point et le fonctionnement restent probablement a parfaire. a 1'ambiTion de donner en temps reel

la situation de ia dette. Elle gere actuellement 2000 a 3000 prets. La mission n'a pu observe le detail

de son fonctionnement.

35. Cette base de donnees (BDGDE) concerne les dettes exterieures publique et pnvee Elle

rassemble des donnees sur les prets conclus. sur les montants debourses et rembourses en liaison avec

ces prets. La gestion de la BDGDE est confiee a un Comite preside par le Ministre des Finances ou

son represemant et comprenant le Premier Ministere. la Banque centrale de Tunisie. le Ministere des

Affaires etrangeres. le Ministere de la cooperation internationale et des investissements exterieurs.

le Ministere du developpemenr economique. La BDGDE fonctionne simultanement dans deux unites

informatiques comportant deux bases similaires et interconnectees. Tune a ia Banque centrale 1'autre

au Centre informatique du Ministere des finances. Toute mise a iour d'une des bases entraine celle

de 1'autre.

36. Tout ministre charge de conciure des accords de prets exterieurs au profit de 1'Etat et les

contrats d'appiication y afferents. doit inscnre dans la BDGDE ces accords et conventions, ce des leur

signature. La BCT doit le faire aussi pour les prets contractes a son profit ou a celui de 1'Etat. Les
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ministeres et institutions habilitees a faire des tirages en informent la BDGDE. Le remboursement des

prets exterieurs contractes par 1'Etat s'effectue au moyen d'ordre de paiement emis, selon les termes

des accords de prets, par le ministere des finances ou la BCT, au vu des tableaux d'amortissement

inscrits dans la BDGDE. La BCT introduit dans la BDGDE les paiements afferents aux ordres

precites. Elle y introduit aussi les contrats de prets conclus par les entreprises et societes ainsi que les

tirages. les tableaux d'amortissements et les recours correspondants.

37. Le rapport annuel 1994 de la BCT sur la dette exteneure (diffuse en septembre 1995) donne

des informations assez detaillees sur 1'encours et la structure de la dette, sur son evolution depuis

1990 Des informations sont donnees sur la dette due aux principaux pays et organismes creanciers.

38. La balance des paiements de ia Tunisie est etablie regulierement par la BCT. en conformite

avec la methodologie arretee pat le FMI (derniere revision du Manuel de la Balance des Paiements).

Son edition 1994 fournit les informations classiques sur les echanges et les paiements exterieurs

(transactions courantes. mouvements de capitaux), l'endettement exteneur. Des donnees y sont

fournies sur la repartition geographique des paiements et sur la balance des paiements avec certains

pays. Au moment de notre passage, les donnees 1995 semblaient disponibles.

39. Les budgets economiques annuels etablis par le Ministere charge du plan restent un document

de base pour la connaissance du financement exterieur et de la dette exteneure ainsi que de leur

contexte macro-economique. Ainsi. le rapport sur le budget economique 1996 (decembre 1995) est

etabli selon le plan suivant: Chap. 1: Le schema de developpement pour l'annee 1996; Chap. 2: Les

paiements exterieurs; Chap. 3: Les finances publiques et le financement de 1'economie; Chap. 4: La

politique economique et financiere; Chap. 5: Les politiques et les strategies sectorielles; Chap. 6: Les

politiques educatives et cultureiles et les programmes sociaux; Chap. 7: Le developpement regional

40 Signalons enfin l'existence du Rapport annuel de la BCT. II comporte des informations et

analyses utiies pour les analystes de la dette exteneure et de sa gestion, en particulier celles relatives

au marche des changes, a 1'evolution monetaire et a la distribution du credit.

4.3 Le contrdie de la dette exterieure: la mesure de la capacite a servir la dette, la gestion

du risque, ia restructuration de la dette

41 La maitrise et ie controle de la dette exterieure impliquent une bonne appreciation de la

capacite a reinbourser la dette. ia gestion des nsques de vanation incontrolee de variation du montant

de la dette. la mise en oeuvre de restructurations adequates de la dette.

42. devaluation de la capacite a rembourser supposent: la prevision du stock et du service de la

dette exterieure. la prevision des grandeurs macro-economiques iiees aux agregats financiers, la

prevision des ressources et depenses exteneures. la disponibilite de ratios et indicateurs pertinents.

43. En Tunisie. en particuiier dans le cadre du budget economique annuel. sont etablies des

previsions annuelles au niveau macro-economique ei financier. Dans le cadre des plans sont faites des

previsions piuriannuelles
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44. Les ratios et indicateurs classiques de 1'endettement sont calcules. V'us les changements actuels

de la structure de la dette. il faudra preter attention a leur bonne interpretation.

45 La gestion du risque suppose que soit pnse des dispositions pour se proteger des variations

de taux d'interet. de taux de change et de toute situation augmentant de fagon imprevisible la valeur

de la dette. Cette gestion du risque s'applique en particulier a la gestion de la tresorerie et des

ressources en devises. Cette gestion de risque ne soit pas encore tres developpee en Tunisie. D'apres

" Monnaie et finances intemationales"" "les entreprises tunisiennes n'ont pas une strategic de gestion

du risque de change" et il faut diversifier les instruments de couverture des risques pour repondre aux

besoms des entreprises.

46 Le fait que ia Tunisie ne soit jamais passee au Club de Paris montre qu'elle a su gerer et

controler sa dette. Par ailleurs. elle n'ajamais juge utile de restructurer sa dette, ce qui indique que

la structure de sa dette ne lui a pas pose de difficulte pouvant etre surmontee par sa restructuration.

Elle semble estimer que la meilleure maniere d'alleger la dette est de restructurer l'economie nationale

pour developper la capacite d'exportations. Les operations d'echange de dette contre exportations

sont jugees utiles mais trop ponctuelles. La conversion de dettes est la seule forme de restructuration

dc ia dette qui a vraiment attire son interet.

47. Quelques operations de conversion de dettes au profit de 1'environnement ont eu lieu, mais

les operations de conversion de dettes au profit du developpement n'ont pas pris d'ampleur. La France

a converti certains prets publics au profit de projets publics. Mais, ces initiatives sont restees tres

limitees. Les tunisiens veulent qu'eiles se fassent au profit de projets prioritaires.

48. Les conversions de dette contre actifs, au profit essentiellement de la privatisation sont

envisagees avec une certaine prudence. Les autorites les placent dans la perspective de 1'impulsion

de 1'investissement direct etranger auquel elle sont favorables. mais qui se fait avec difficulte. Les

autorites estiment que ces conversions ne doivent pas diminuer la credibility du pays vis a vis des

investisseurs. De ce point de vue. pour attirer ies investissements directs 1'approche dupartenariat est

jugee plus interessante. Us constatent de plus quune bonne politique en la matiere doit distinguer les

investissements d'inrrastructures et de soutien des investissements plus directement productifs.

49 Cette revue de ia gestion de la dette en Tunisie montre les resultats positifs obtenus. en

particulier dans sa gestion macro-economique. Relativement a d'autres pays nord-africains et africains.

cette gestion est meilleure. La Tunisie a obtenu de bons resultats dans la gestion macro-economique

de la dette. A cet effet. ont joue un role positif. la surveillance par i'Assemblee nationale du taux

d'endettement et la necessaire approbation par eiie des prets exterieurs. Cependant. un debat existe

en Tunisie en vue de progres en ia matiere. ce en liaison avec la necessaire prise en compte de la

nouvelle structure de la dette et les exigences d'amelioration de la gestion de l'economie nationaie.

Dans ce cadre, certains souhaitent une amelioration de la coordination entre les administrations

Xor.r.aie e: finances .r.:err.at ionales. . ahar Ben

:-!arzou.-:a ec Mongi Safrs . Edit ions 1 ' Harmattan

!- a it i s 1334.
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concernees et de la delimitation des responsabilites entre elles. Le processus de decision doit etre

encore plus clair. aussi bien au niveau de la gestion macro-economique que de la gestion quotidienne.

Le deveioppement de 1'utilisation des techniques modernes de gestion du risque est aussi vivement
souhaite.

50. Ainsi. un article de la revue de 1'IFID 3 formule la demande d'instruments techniques pour
"gerer plus efficacement et controler 1'endettement exterieur (prevoir et controler revolution de la
balance commerciale), attenuer l'impact des incenitudes inherentes a la conjoncture internationale
(reduire le caractere imprevisible des mouvements divergents des taux de change entre les monnaies
de reference sur le calendrier des rembousements de la dette). II fait etat de l'impact sur la gestion de
la dette de la place croissante dans la dette des emprunts a taux d'interets assez eleves et variables
Ses auteurs estiment que " dans le meilieur des cas ... la gestion de la dette a consiste, et consiste
encore, a elaborer un echeancier et a evaluer les repercussions des taux d'interet et de change des
monnaies etrangeres sur le service de la dette reelle ou nominale et en deduire les besoins d'emprunt

de court terme sur le marche internationsal des capitaux. En fait, il conviendrait d'elaborer une
programmation mensueile des differents aspects des mouvements financiers futurs et de leur coroilaire
et d'en assurer ('execution."

V. LES BESOINS ET LES POSSIBILITES DE LA TUNISIE EN MATIERE
D'ASSISTANCE TECHNIQUE POUR LE RENFORCEMENT DES CAPACITES DE
GESTION DE LA DETTE

51. A travers la presentation de ce qui precede, sont deja apparus des possibility d'echanges
d'expenences entre la Tun.sie et les autres pays (la Tunisie a deja des echanges dans le domaine des
finances avec d'autres pays arhcains) ainsi que des domaines ou la Tunisie veut renforcer ses capacites
techniques.

52. La Tunisie dispose bien evidemment de capacites de formation dans des domaines concernes
par la politique et la gestion de la dette. Cette formation est surtout de type general et au niveau de
lUniversite. Des tormations specialisees sont donnees a travers des staees en Tunisie ou a 1'etranger
Aussi. les cadres tunisiens ont-ils une bonne formation, comme le montre leur capacite a assurer les
nouvelles modalites de fonctionnement du marche des changes. Cependant. pour trailer de la gest.on
de la dette. ils souhaiteraient probablement avoir des formations plus pointues et specialisees et
prendre davantage connaissance des experiences etrangeres. De meme. dans ie domaine relativement
nouveau des swaps et autres techniques fmancieres nouvelles. des besoins de specialisation
apparaissent.

^x-sneure: -as ae i ' eccncT.ie cumsienne.

^ohamed Yoncef, Skar.der Cunaies, Mejib Mrad,
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53. L'Universite est en effet peu specialisee dans les problemes du financement et s'interesse

surtout a la gestion (un DEA de gestion est delivre). L'Ecole des Hautes Etudes Commerciales (HEC)

traite surtout de la gestion des entreprises. II existe cependant une institution, 1'IFID (Institut de

Financement du Developpement du Maghreb Arabe) qui peut jouer un role plus specialise dans le

domaine du financement et de la dette.

54 L'IFID est un institut algero-tunisien cree en 1982, qui assure la formation ou la mise a niveau

des cadres et personnels des institutions financieres (en particulier la Banque centrale et le ministere

des finances). 11 donne une formation post-graduee de 4 semestres, essentiellement dans deux filieres:

la filiere assurance, la filiere banque. La filiere banque traite des matieres suivantes; organisation de

banque, techniques bancaires. operations bancaires avec 1'etranger. comptabilite de banque,

informatique de banque. cambisme, droit bancaire, analyse de credit, evaluation de projets. marketing

de banque, gestion de banque commerciale, gestion de banque de developpement, controle de

gestion de banque. finance internationale. credits aux PME, audit de banque. assurance de credit a

1'exportation...

55. II a ete elabore un Plan de developpement strategique de 1'IFID qui prevoit un elargissement

du champ de la formation assuree par ITnstitut (en particulier dans les domaines de 1'innovation

financiere. de la gestion des operations de bourse et du marche financier). Le renforcement de son

caractere de centre d'excellence est recherche. L'IFID envisage ainsi de mettre en place une formation

Public Policy Financement Management. Elle n'exclut pas de se consacrer davantage a la dette. aussi

bien au cours des formations assurees qu'en lui reservant une rubrique reguliere dans sa publication

"Finance et developpement au Maghreb".

56. La base de donnees de la dette est une importante preoccupation en Tunisie. Le

fonctionnement de celle existante reste probablement a ameliorer. II serait certainement profitable aux

cadres tunisiens de mieux connaitre les possibilites des progiciels existants (mis au point par la

CNUCED. la Banque Mondiale. le Secretariat du Commonwealth), aussi bien pour la gestion de

bases de donnees que pour ies previsions et I'aide a la decision dans le domaine de la dette.

57 Au cours des discussions, il est apparu un interet certain pour le seminaire envisage sur la

dette en Afrique du Nord. et meme pour sa tenue en Tunisie. Des maintenant, il apparait que

beaucoup des themes ci-dessus evoques devraient y etre abordes, que la presentation de l'experience

des autres serait fort utile. que la demonstration des possibilites des instruments existants serait pieine

d'enseignements. que 1'examen des possibilites de formation specialisee serait apprecie.

VI. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS PRELIMINAIRES

58. Conclusions

Les seances de travail et ieur quaiite ont montre l'interet porte aux problemes de la

dette. a 1'echange d'experiences dans ce domaine avec les autres pays et aux

possibiiites d'assistance technique que peut offrir la communaute Internationale;
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La possibility d'un seminaire est bien accueillie et des institutions et cadres tunisiens

peuvent y contribuer efficacement;

L'experience de la Tunisie. l'un des rares pays africains a ne pas avoir reechelonne sa

dette. est interessante pour les autres pays d'Afrique;

La Tunisie est un pays faiblement endette. Cependant, 1'evolution de la structure de

sa dene et les contraintes d'un marche financier international ne lui accordant plus de

traitement concessional, montrent que la dette exterieure est un probieme permanent

de tous les pays africains;

La liberalisation de l'economie, la convertibilite courante du dinar tunisien et 1'effort

de mobilisation des ressources internes entrainent une croissance relative plus forte

de la dette interieure et une relation peut-etre nouvelle entre dette interieure et

exterieure;

Le contexte de la politique de la dette ayant change, il faut une nouvelle reflexion

pour son elaboration et sa mise en oeuvre;

Les succes dans le domaine de la dette en Tunisie sont d'abord dus a sa gestion

macro-economique;

L'organisation generate de la gestion de la dette est administrative et assez

decentralisee. ce qui presente des avantages et des inconvenients;

Des efforts sont a poursuivre pour la maitrise de la base de donnees sur la dette;

Les statistiques de la dette sont disponibles et utilisees (nomenclatures,

methodologies, publications, balance des paiements...); une exploitation plus complete

de la base de donnees sur la dette serait utile;

L'existence de documents pluriannuels de pianification et i'importance donnee au

budget economique ont permis des previsions et orientations macro-financieres tres

utiles pour la politique de la dette;

La gestion du risque de la dette (swaps) reste un domaine nouveau pour ies cadres

concernes;

Des conversions de dettes ont ete fakes (environnement) ou envisagees

(privatisation L mais de facon limitee;
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:>9. Recommandations

Developper 1'echange d'experiences sur la dette entre pays africains et renforcer

l'assistance technique de la CEA et de la communaute internationale;

Tenir le seminaire propose sur la dette exterieure et associer a sa preparation des

institutions et cadres tunisiens;

Faire connaitre aux pays d'Afrique du Nord 1'experience de la Tunisie en matiere de

politique et de gestion de la dette;

Mieux connaitre le probleme de la dette des pays faiblement endettes et des pays a

revenus moyens africains;

Mener de nouvelles reflexions sur les problemes de la dette interieure et exterieure

dans les nouveaux contextes de liberalisation de 1'economie, de convertibility courante

du dinar tunisien et d'effort de mobilisation des ressources internes;

Etudier ies formes d'organisation de la gestion de la dette les plus adaptees;

Mieux maitriser la base de donnees sur la dette;

Preserver les acquis que sont les documents pluriannuels de planification et le budget

economique;

Donner plus d'importance et de moyens a la gestion du risque de la dette (swaps);

Mieux utiliser les possibilites de la conversion de dettes;

Mettre en place un programme de formation, de stage et d'echanges adapte aux

besoins des institutions tumsiennes concernees par la politique et la gestion de la

dette. Utiliser les possibilites offertes par 1'IFID.
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LIST OF VISITS MADE

As a result of the cooperation extended by the Ministry of Foreign Affairs, specially by the
' Assistant Minister of Foreign Affairs, Dr. Magdy Hafny, the mission was able to visit the

Ens institutions: The Ministry of Finance (H.E. Dr. Mohv Edm El Ghareeb. Minister ; the
EconomTc and International Cooperation Ministry ( Mr. Nabfl Abd El Ham.d Hassan. Unde
Secretary) Ministry of International Cooperation - International Finance Sector Ms. Maissa El
Goh- Under Secretary of State); Ministry of Planning (H.E. Dr. Zafer El Bishry. Master o S ate
and Plannms); Ministry of Public Enterprise Sector and Ministry of State for Adrmmstratwe
DeyelopmenrandEny.onment (H.E. Dr. Atef Ebeid, Minister); Central Bank of Egypt (Mr. ayed
Sinser Sub-Governor, and other staff); The Cabinet Information Decision Support Center -IDSC
(MrT Moatassen Kaddah, Deputy Executive Manager and staff); the Regional Information Technology
and Software Engineering Center - RITSEC; and the Information Technology Institute.

SUMMARY OF FINDINGS OF THE MISSION TO EGYPT

Overall Economy

\ccordins to economic information gathered during the mission, the Egyptian economy was

expected to "row bv about 4 to 5 percent in 1996. Inflation in 1995 was recorded at an annual
average of 8~4 percent and was expected to fall to about 7 percent in 1996. Due to an expected
balance of payments surplus the level of international reserves in Egypt were expected to increase to
about P to 15 months of imports. Public finances were expected to continue strengthening as well
as efforts to solidify and improve fiscal revenue reforms through a rationalization of income taxes and
the inclusion of a" value added tax. Many challenges still remain in order to facilitate an enabling
environment These include continued efforts towards speedier privatization, international trade

liberalization and fiscal and financial sector reform. The Central Bank of Egypt noted that there has
been notable progress of the private banking sector, with banks incorporating new instruments such

as risk management and precious metals ^ _

dealings. Arab Republic of Egypt

Composition of External Debt Stocks

Growth of External Debt

Egypt's total stock of debt declined

significantly over the last years as a result of

debt reduction exercises under the aegis of the

Pans Club. From a height of $44.2 billion in

1988. Egypt's external debt outstanding and

disbursed fell to an estimated $33.2 billion in

;^95 The structural composition of external

debt stocks chanaed during the first half of the
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1990s. The share of multilateral increased slightly in the past five years and accounted for about 13

percent of total debt in 1995. Comparatively, bilateral debt increased substantially as a percentage

of total debt, substituting other types of debt and growing to an estimated 74 percent in 1995, from

54 percent in 1990. Similarly, accompanying the increase in the share of bilateral debt, the latter

became more concessional in nature. During the second half of the 1980s, about one half of bilateral

debt to Egypt was on concessional terms, in the first half of the 1990s about two thirds of bilateral

debt was concessional. Thus. Egypt's overall ratio of concessional debt to total debt increased from

37 percent in 1990 to 61 percent in 1995. The shares of private debt, both guaranteed and non-

guaranteed, as well as the shares of short term debt as a percentage of total debt fell significantly as

Egypt shifted towards more bilateral credits. Arrears on long term debt were practically eliminated

as a result of multilateral debt relief agreements with official creditors, which consolidated about

$20.7 billion of eligible stock of debt as ofJune 1991 under a menu of options under Toronto Terms.

The deepest reductions were made by official bilateral creditors. Similarly, many short term debts

were rescheduled as long term. Information provided from various Ministries and the Central Bank

indicated that the growth in the external debt of Egypt has stabilized.

Egypt's external debt service payments, however, after dropping dramatically in 1987 to $1.6

billion, as much of the debt went unserviced and arrears accumulated, increased thereafter with the

resumption of regular debt service payments reaching a height of nearly $3.1 billion in 1990. Total

debt service from Egypt is expected to amount to $2.6 billion in 1995. The share of debt service

payments going to different types of creditors has changed over the past ten years. Payments to

private guaranteed creditors used to take the lion's share of the total in 1985; they now have been

outstnpped by payments to bilateral creditors which now account for 52 percent of total debt service

payments. Similarly, multilateral creditors

Arab Republic ofEgypt now receive 23 percentu of Egypt's debt
Composition of Debt Service Payments T™' paymentS' mOre than three tlmes the

share they were receiving a decade aso.

85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95

Multilateral
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Bilateral

Private Non-Guar.

I I IMF Repurch. & Chargest^Short Term (Interest)

External Debt Policies

The stabilization in the growth of

external debt was explained as a direct result

of debt cancellations and of the government's

policy to limit the recourse to external

borrowing to only the absolute necessary for

the development process. Internal

coordination on debt strategies has been

strengthened through close coordination

between the Ministry of Finance and the

Central Bank. No external borrowing was
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now possible without the authority of the Cabinet and a vote of the Parliament. Furthermore, there

has been a policy to encourage a shift from debt to non-debt creating flows such as foreign direct

investment as the primary source of financial flows to Egypt. Investment was being promoted

through the establishment of industrial "free zones" throughout Egypt. Public enterprises were no

longer subsidized and privatization was used as a tool to improve the budget.

Debt Management

The Central Bank of Egypt informed the mission that modern debt management techniques

were introduced since December 1986. Prior to that, debt recording was done manually.

Cooperation with UNCTAD resulted in the installation of the DMFAS system at the Central Bank

for debt recording and management. The Egyptian debt database included about 5300 individual

loans. However, it was confined to external debt only and did not cover internal debt. A special

unit at the Central Bank collects and maintains data on external debt. While external debt was no

longer considered as grave a problem as before by various Ministries, the problem of internal debt

was singled out as increasingly more difficult to manage and burdensome; particularly, given the high

levels of domestic interest rates prevailing in the market. The utilization of the DMFAS software, and

now the World Bank's Debt Strategy Module (DSM) software, was not only helping Egypt record

and maintain their external debt database but also providing a significant tool for analysis and

simulations. The DMFAS and DSM software were reportedly utilized by Egyptian authorities to

prepare for Paris Club negotiations. The mission was also informed that Egypt had provided

technical assistance to Lebanon on debt management and helped them install the DMFAS software.

Use of Debt Conversions

The use of debt conversions was formally allowed by Egypt's Investment Law. A specific

Commission had been formed to coordinate debt conversions. It was Chaired by the Ministry of

Public Enterprise Sector and Ministry of State for Administrative Development and Environment and

included membership from the Ministry of Economy and International Cooperation, the Central Bank

and selected commercial banks. Additionally, a number of inducements such as tax incentives had

been put in place to promote the use of debt conversions. Nonetheless, due to the relative success

of Egypt's adjustment process, the secondary market price of Egypt's external debt has risen, thus

reducing the economic incentive for debt conversions. The tourism sector was singled out as one that

benefitted the most from debt conversions. Privatization was being used as a tool to improve the

budget. Debt for equity conversions were contemplated in the form of issuance of bonds to pay

creditors. The Bonds would then be convertible into equity in the form of shares, available to both

domestic and foreign buyers. There was a strong expressed interest in debt for environment

conversions. Numerous examples were mentioned such as projects on sewage, water purification.

irrigation, clean energy production and afforestation. Additionally, the European countries had been

approached to participate in the creation of a "North Mediterranean Green Belt." One project

intended to plant the banks of the Nile, the canals and the coastal zones. However, the mission was

informed that projects on environmental issues were difficult to promote and finance externally, in

spite of the endorsement of the Rio Summit on environment. The mission presented information on
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current UNECA work on the field of debt conversions and left with Egyptian authorities a document

prepared on that subject.

Technical Capabilities

The mission visited a number of institutions dedicated to the utilization and application of

informatics technology in various fields, including debt management. On first impression, it seems

that Egypt has managed to establish a network of institutions dedicated to disseminate technical

know-how and foster the application of informatics technologies. The Cabinet's Information

Decision Support Center (IDSC) for example, had as its principal objective to provide technical

assistance to the Cabinet of Ministers, to the Central Bank and the ministries, not only on issues of

external debt but also on multi disciplinary issues. The IDSC had offices in nine location in Cairo

with a nationwide coverage. Furthermore, the IDSC also provides assistance . to the private sector

and business community on commercial terms and was set up as an INTERNET provider.

Additionally, the IDSC was posed to acquire a regional dimension to provide regional support to

other countries of the region. Other institutions such as the Regional Information Technology and

Software Engineering Center (RITSEC), offered a variety ofacademic, professional development and

training programs. The mission was informed that RITSEC is developing the capacity to provide

technical assistance not only in Egypt but also internationally. RITSEC had a track record of

undertaken over 150 workshops and courses in-house and abroad. It had available 160 instructors

and possessed a full technical and instructional capacity. The Information Technology Institute (ITI)

provides local capacity building in leading-edge multimedia and information technology. The ITI

provides commercial services on informatics to Egypt's private sector by developing tailor-made

software solutions. The mission was informed that the IDSC was going to conduct a technical

training programme for the Commonwealth of Independent States.

Technical Assistance Needs

Technical assistance needs were identified in the areas of debt conversions, risk management

and internal debt management. The mission was informed that UNECA's assistance, singly or jointly

with other specialised institutions and NGOs, was welcomed in identifying potential sources of

financing for conversion projects, the handling of conversion formalities, and the mechanisms in the

preparation and execution of debt conversion projects. The Central Bank and IDSC analysed and

measured the extent to which Egypt :s external debt has been affected by exchange rate fluctuations.

It was indicated that, at present. Egypt assumes the rull foreign exchange risk on its external debt.

Both the Central Bank and the IDSC confirmed that the country does not have enough capacity to

deal with this type of exogenous factors, as the capacity to use risk management tools was not

available. The need for assistance in this area was expressed. In this regard. UNECA could

cooperate with the World Bank and UNCTAD. both of which have technical assistance programs on

risk management The mission was informed that, for Egypt, internal debt has now become more

difficult than external debt and there was not an explicit mechanism to deal with that issue. While

no specific request was made for technical assistance on that issue, it was foreseeable that assistance

may be required in the future A proposal to "Establish a Regional Debt Management Center" in

Egypt was informally presented to the mission. That project proposal was submitted to the European
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Union in January 1995. but has not yet been funded. A copy of the proposal was provided to the

mission and comments would be welcomed

Other Issues

The Ministry ofForeign Affairs expressed the views that improvement was necessary on the

holding ofUNECA's conferences. Particularly, it was indicated that more focus was needed on the

agenda, which needed to include less topics with more direct interest to member countries, and better

technical quality of documentation. Similarly, the documentation should be distributed earlier to

members.
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PRELIMINARY RECOMMENDATIONS IN RELATION WITH THE MISSION TO

EGYPT

ECA should associate Egyptian Institutions and experts in the preparation of the

workshop on external debt, to be held in one of the North African countries.

The Egyptian experience and technical expertise in the field of debt policy could make

a valuable contribution to other North African Countries.

External debt policies should be adapted in the new context of economic

liberalization, currency convertibility and national efforts for mobilizing domestic

resources.

The economic budget, as an efficient tool at the macro-level, must be strengthened

tor financial forecasting and management.

(JNECA should cooperate with the World Bank and UNCTAD to provide assistance

on risk management techniques.

UNECA's assistance, singly or jointly with other specialised institutions and NGOs,

could help identifying potential sources of financing for debt conversion projects;

handling of conversion formalities; and the preparation of debt conversion projects.

(JNECA could send observers to appreciate the IDSC training programmes.
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ANNEXE 1

PERSONNES CONTACTEES DURANT LA MISSION EN TUNISEE

MINISTERE DES FINANCES ET BANQUE CENTRALE DE TUNISIE (BCT)

i Hamia GADDOUR. Directeur generai du Tresor;

Z. Amor SAAFL Directeur generai des etudes (DGEVBCT)

" M LAYACHE. airecteur aaioint. DGE/BCT

- Mansour. unite ae gestion ae la aette. DGE/BCT

\lme riamza. Direction generaie aes relations rinancieres internauonaies. BCT

) Fathi Benghanb. Chef du service ae la dette publique. DGRFL BCT

\l BENACHOUR. Charge des relations muitiiaterales. DGRFI/BCT

VUTRES MINISTERES

^ riosru TOL'MI. Directeur general de ia cooperation. Ministere du commerce

-1 Lamia ZRIBI. Chef de service. Direction generaie de la prevision. Ministere du

Jeveioppement economique (DGP/MDE)

:o. Lotri BOL'Z.\HER. DGP/'NIDE

i I M. BENABID. Direction Arriaue. Ministere aes arfaires etrangeres

JFID (INSTITUT DE FINANCEMENT DU DEVELOPPEMENT DU MAGHREB ARABE)

■ 2. Hacnemi .ALAYA. Directeur General de 1'IFID. Proresseur. L'mversite de Tunis

■.; czzeaine LARBI. Directeur aes etudes ae i'lFID. Proresseur. Cniversite ae Tunis

PNUD

\ HA.ART\LA_\. ReDresentant resiaent aaioint

3ouoaKer BECHR.AOOLX charee ae nroeramme
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ANNEXE 2

TUNISIE: QLELQLES REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

- Budget economique 1996. ReDuoiiaue tumsienne

- Dene exteneure ae ia Tums.e ,094. Banque Centrale de Tunis.e. septemfare 95

- Balance aes oaiements de ia Tun.s.e 1994. Banque Cemraie de Tums.e. octobre 1995

- Rapport annuei ae ia Banaue Centraie ae Tunisie. Juin 1995

Rapport sur la cooperation Dour ;e aeveioppemem. Turusie 1994. PNUD. decembre 1995

\lonna.e et rinancement en Tun.s.e. Hacherm AJaya. CERES product.on. 1991. Turns

Revue finances et deveioppement au Maghreb. IFID. Tunis

Decret 94-2147 du r octobre i99a DOnant creation de la base de donnees pour la aestion
ie fa aette exteneure et nxation au moae ae son exploitation g

'-"ircuiaire ae ia SCT jux intermeaiaires agrees du 7 octobre 1995
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ANNEXE 3

TABLEALX STATISTIQUES RELATTFS A LA TUNTSBE

Source: Budget economiaue iOQ6. ReDuoiiaue turusienne)

- Ressources et errmiois aux pnx constants 1990

- ilessources et emoiois aux Drix courants

- 'v'aleurs aioutees oar secteur a'activite aux Dnx courants

- Enargne et rinancement exteneur aux dux courants

- Comote ae i'exteneur

- Recertes et deDenses ae i'Etat

- rinancement du aericit budgetaire

- Evolution ae ia aette nuDiiaue imeneure
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AUXPRHCOURANTS

TABLEAU 1-2
EaMD
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:p.vkg\e et fwancement exterhtr

AUX PRIX COLlUiNTS

TABLEAU r-3

P.I.B AL'X PRIX DU MARCHE
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1
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Taux d'eDargne en % PMB
3033.61 3092.11

23.oi
3487.9) 3569.B

23.01
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TABLEAU [V-i-2
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I) EXPORTATION DE BIENS
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FINANCEMENT DC DEFICIT BLDGETAJRE
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EVOLUTION DE LA DETTT

PUBLIQUE INTERIEURE

Tabienu V-3

ENCOURS DE LA DETTE fNTERIEURE .
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Sons c-z Trcsor

Aiures

TOTAL SERVICE DE La DETTE

-4 5

-03.:

:i7 n

- o

VJ92

52.6

227.S

■! 0

1 ' i ^

210.9

45S.2 .'

2J5.0 I :43.7 I Jim.il

6 i

-o ■ i

Sflfi.J ; ;o.S9.(»

22.0 ;

En ML)

14J.5 3294.(1 I 3533.U

-1J

■19

"0

j

(1

;-fO 0 '

-I3.0 i

■■j o ;

150

"96

:;.

0

0

if

4 12.0

I',} (1

26.5



ANNEXE 4

TUNISIE: TABLEAUX SUR LA DETTE EXTERIEURE

- Evolution des pnncipaux Darameires de la dette exteneure

- Evolution aes transrerts nets ae caDitaux d'empnant a moyen et long termes

■ Ventilation des transfers nets ae caoitaux d'emprunt a moyen et long termes par pays
et orgamsmes au titre de 1'annee 1994

Evolution de 1'encours de la dette oar forme de cooperation au 31.12.94

Encours ae la dette exteneure par origine et par pays et organisme preteur au 3 1.12.94

Encours de fa dette exteneure oar devise au 3 1.12.94

Encours de la dene exterieure oar tranche de taux d'interet au 3 1 12.94

Encours ae ia dette exteneure par auree de remboursement au 31 12.94



EVOLLTION DES PRINCIPALX PARAMETRES

DE LA DETTE EXTERIEL RE

ENCOURS DE LA DETTE EXTER1ELRE

ten millions ac dinars)

TAUX D'ENDETTEMENT

icn J-bdu RNDB)

SERVICE DE LA DETTE

icn miiiions ac ainarsi

COEFFICIENT DU SERVICE DE LA DETTE
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ITAUX D'ENDETTEMENT IIICCEFFlCiENT DU SERVICE DE LA DETTE



EVOLUTION DES TRANSFERTS NETS DE CAPITAUX D'EMPRUNT

A MOYEN ET LONG TERMES

(en miiiioiu de dinars)

1990

199!

1992

1993
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iMALT

i

■ -.J(H>

,-o

Sernee de ia dette

Princioai j Interns

ioy

0.3

*48

"52

-♦ill

i i <

Total

■ ;-;]

: :is

,-,

Transterts

Nets

-391

-164

-194

-82

148

1990



VENTILATION DES TRANSFERTS NETS DE CAPITAUX D' EMPRUNT A MOYEN ET
LONG TERMES PAR PAYS ET ORGANISMES AU TTTRE DE L'ANNEE 1994

Pnncioal meret
Service de

la dene

fen millions oe ainarsi

Transrerts i

nets

Tirage

PAYS

-aoon

France

:Elats unis

itane

Aliemagne

Autres Days

ORGANISMES

BAD

iBEi

: FADES

■ Grouoe oanaue monaiaie

I Autres organismes

ao -

■to ■

■oo ■

so •

.=0 -



EVOLITION DE L'ENCOL'RS DE LA DE1TE EXTERIELRE
PAR FORME DE COOPERATION

Designation

Couocranoo bitatcntlc

aoui

France

AJJemaaiie

ien millions be dinars)

1994

I Jjoon

Italic

Arabic

Cooperation

doni:

Groupe fianfluc Monoiaic

BAD

3£1

MarcOea Financiers

imcrnauonaux

Domcsuauc Jaoonais

Total

"tM •t*1 itn 1M3

3Cooommtan flCoooanoon nmMUMma— ■ MarctMs ftnmnum*

22



ENCOURS DE LA DETTE EXTERIELRE PAR ORIGINE ET

PAR PAYS ET ORGAMSME PRETELR AL 31/12/1994

i en miilioiis dc dinars sanf indicanon contrairct

Designation

i

PAYS

FRANCE

\LL£MAGNE

JAPON

HTATS-UNIS

TALiE

\LTRES

ORGAiMSMES INTERNATIONAL^

Groiroe rianoue Moncuaic

SAD

3EI

F.ADES

\UTRES

MARCHES FINANCIERS

TOTAL j

I Orieine

1 Oblique

19U.0

531.2

■ai.-;

■05.4

453.2

;88.8

5'M.O

J.295.5

1 505.8

i. 140.0

■48.9

2I9.S

:^l.O

-

f».2O9^

Orieine

Privee

1.6J4.4

"10.8

"\8

450.3

139.0

4o.O

: 13.9

54.0

54,0

J67.7

:.056.1

Totai

4.548^*

! 242.0

"15.2

"55."

-92.2

415.4

Mil '.)

JJ49.S

1.505.8

I.I40.0

•48 9

2I9.S

135.0

367.7

S.265.6

Part du totai

' en % i

55.1

;.v»

S."

.. 1

- ->

1 ^

411 Ji

!S.2

4:
- -

4.4

100.0

£tat*-t us

Jarcncs rntMcwn

-.4%

23
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ENCOURS DE LA DETTE EXTERIEURE PAR DEVISE

Al 31/12/1994

Demises

Dollar £.L

Franc Francais

Yen Japooaia

Oemscne Mark

Artres Demises

TOTAL

Mooum

en devise

2.971.4

5.291.1

108.531.7

1 095.0

-

-

Mootam

en dinar

2.961.0

1170.1

1081.3

702.7

2.350.5

3.265.6

Pan du total

35.8

14.2

13.1

3.5

28.4

100,0



it-t- l\ in x j-i ;r\s- "*n ■% it-»

ENCOLRS DE LA DETTE EXTERIEL RE PAR DLREE

DE REMBOLRSEMENT AL 31/12/1994

Duree

> i - 5 am >

> 5 - 10 an* >

> 10 - 15 ans >

> 1? a 20 an* >

Plus tie 20 an*

TOTAL

Monum

enMD

,-:„,.

Pan du total

I! S

100.0

Pancunrake

5*8.2

100.0

■ > 1 - 5 3ns >

3 > 5 - 1Q ans >

O. > 10 - 15 ans >

3 > 15 a 2Q ans >

3 P!usae 2Q ans



ENCOl'RS DE LA DETTE EXTERIELRE PAR TRANCHE
DE TAl X D'INTERET AL 31/12/1994

Z'A

i.0%

1.1%

■0%

a > w%

S> 5%

STsiu vi

5°1

- 10%

10%

robin

31.6%

26
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Annex V

Page 1

.5$ mi liens, uuess otnervise lroicatem 991 ■593 993 '996

curoi

PtfiLic ana acticty gLBranteeo

Official creaitors

■*-ittilaterais

■^crconcassicrai

3 ilateral

l^rcessionet

-•■Tvate crenitors

Scncs

Cannercial cents

^tfter Private

3. Private ncrpjfaneeu

■^td: cotat canwrciaL cones

25.976

10.793

3,346

"46

"-,736

:,559

3.9W

:i.955

5,274

',373

"=14

",?B1

',322

u.sso

'5,415

3,994

50

3.2E3

3,:ao

1.430

",330

i:.75O

'5,375

:,373

3

^T2

1.160

■xO

23.033

26.041

3,739

',556

312

''357
22.22

'5,606

2,361

;75

',786

500

',375

30.912

30,537

3.423

-,160

*,733

2,426

',410

Z4.267

■3,017

2,109

553

•,556

375

923

30.K

30.542

23,910

',360

2.411

■ ,3C3

24,504

'3,302

',632

503

•,:23

313

317

JCISSLRfflJ DEBT

:. tHJ3tic am clcLicIv gLarariteea acct

Official creditors

-tiiti laterals

:SSD

;da

3 ilateral

'rivate craattors

-.656

.419

.532

,237

,X8

,236

■61

•,?36

,536

,473

,000

'15

-33

,110

,no

,759

320

','53

3,510

3,510

3,340

2,230

553

356

2.397

2,197

2.335

^-Clic am CLOtictv gLaranreea ascr

official craoitors

^uttilaterals

5SD

IDA

31 lateral

: creaitors

,223 2.230

','524
-15

•43

,550

■=69

530

■~5

3A2

342

^30

612

'30

■67

=1

325

325

313

141

54

57

'76

,359
ana ixciict/ gLaranreea aror

:'ficiai creoitors

ULtilaterals

icrccrcassianai

-: 1 lateral

^rressicnat

'■ivate crenitors

:jnrwciai cents

■_ Prr^are renqLBranteea

■no: rctai cairBrciai ants

-J6

,262

=53

'9

^r6

■-3

•33

•50

-,074

",014

-37

'39

50

297

■43

324

202

"36

.:t3

301

:nc.:pal

.-ujuc ana axuetv xaranreea

, t'Ttciai creaitors

'it! laterals

'^rcsssicrat

ZA

1 vycarassitnai

'JO

I', .aterai

--•'■/ate craaitors

canes

!^;er Private

ri'^aw ncnquBranteaj

: rcrai coimerciai cgtks

-X

■33

335

—

-54

■=6

237

'20

235

-o

337

**9

2:3

■as

304

290

■3

253

■59
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'42) EGYPT. ;W« RSULIC If

-51 millions, Lniess otneniise iraicataa)
'992 1995

T acus a debt

r'mtic ana asiiav gL^i

Official crooners

Hjitilaterals

Concessional

■Jcnconcessionai

:srd

Silaterat

Concessional

-fivaw cremtcrs

3OTQ5

C-airaercial tones

■Other Private

Private nenxararrteea

: total comcrciai nancs

."92 -D3

5:9

'64

£23

■■50

203

"23

50

206

374

22Z

■;50

■50

331

238

238

353

'43

z:s

■->•

33

354

-305

-'61

-'00

-242

165

250

37

35

Q.

•37

263

-134

0

■92

-125

•167

-56

245

244

260

-15

97

241

3

-49

■192

-61

-110

:.VTEREST PAYOUTS aiWT)

ana OLDtictv xaranreea asct

cremtors

^Jttilaterals

Concessional

:da

'JcnconcessicTBt

:sia)

Bilateral

Concessional

-rivate cremtors

ScTO

ZanmrctaL tens

^ther Private

Private nenquaranreea

id: total camwciai oancs

,::o

"29

'29

■37

■72

xO

2:5

■95

'43

■37

:37

■30

■25

,346

356

23

3

376

0

"31

-0

,307

22

201

JO

■3

,163

,133

,031

222

27

115

303

102

0

30

71

35

35

1,321

1,297

1,190

235

36

7

'99

no

954

505

0

43

63

24

63

T "RAMSFERS OH DEBT

^i ana cUiiiciv xara-rteea ocet

cremtors

Ajlti laterals

Ixcessicrm

::a

Hxctrcessjorai

iilateral

^rcessianat

-vate cremtors

t Darxs

Private

-."51

: t=tai camwciai

"6

■107

5:5

.01

".7

-539

"4." f

:.O93

-570

■561

-761

"57

"9

-'60

■Z54

■ '-<

-515

,002

-342

■34

'25

30

■59

-■S8

■■79

-36

-'63

■~0

',373

',292

9

2Z4

-214

-217

-343

■92

-255

-5

■■73

■3- SERVICE CLTIiS)

. -ix:ltc 3td DLOiiciv xaranreeo accr
:.,73

~rcessicnai

:a

■cnroncessicnai

5SD

31 lateral

:-ncassionai

-v'vate cremtors

Danes

Private

rivate nonjiaranteea

:o

•j3

348

£62

,222

-56

-33

579

■79

'62

:.:77

■.27

521

*96

-91

-39

'49

239

220

2.452

3,366

■,918

591

20

-<#

298

',326

306
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JcriaDeet r«otes

SSYPT. VMfi SERBUC Cf

-SS imtlTans. u-iiess omerwise inaicatea;
■9% •955

TE9S CF

ill Cratntors

.-wrest <%)

■fctiritv (veers;

:.-ace cenoa (yearn

-j din etansic (XJ

"■fftcial Craauors

'ntepest (S)

(years)

oenoo (veers;

i-ant etomnc (%)

-nvatB Crmitors

itereat IX)

•tatu-itv (veers j

:.-ace oenoa (veers j

^rant etemrrc (S)

z.l 2.7

:~* ',

Z.Z

. J

tf.6

3.2

111
2.3

32.9

3.3

^3.5

2.1

33.4

3.5

*J

3.9

■T.3

3.1

"2.9

3.0

3.0

J.O

3.0

3.3

J.O

0.0

:.:

0.0

J.O

3.0

J.O

LOCO

iiate UXD
'6.sea .229

.770

'3,163

,672

20,296

",697

UWENCT CO«B1TICN OF LOJG-TE=M 0E5T

3 mane [,:)

rr^rs (S)

sterling (,-.)

francs (S)

J.S. oallars (X)

^'xea ajrroxies (S)

ieciai txaMing ngits («)

curencies U)

'2.9

'3.3

1.5

37.5

2.3

',.2

'.2

i.2

3.2

2.9

Z."

Z.3

7.3

3.7

J.O

3.3

M.2

:s.9

:3.7

2.0

2.4

34.4

3.6

J.O

3.7

3.3

0.0

3.3

3.0

3.0

3.0

3.0

*at

stocx resowauiea

rssawuiaa

creoitors

"terest rescnetuiaa

:fficiai creairors

: creoitors

rcrgiven

rerest rcrqt^n

tt sracr reaxt:cn

i: O33t CLMDBCXS

"33

■0

308

zo

3

17

330

33

262

24

261

53

2:0

:ai cringe in aeot

■?t Mae cn aeot

et cranoe in inreresr

-terest capitalized

;pt r^eucriai ana rc

-"rercv vaiiatim iircacrs

rrears
751

'-3

-3
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:.XT.:) Ubrta Oeoc fsCtes

' RRJBLIC ^

-S3 miuiiTB, unless otnerwise iraicatea) ■591 ■992 '993 ■99ft ■995

DEBT ST0O3 CE3T)

(LOCD)

ana CLOticiv gLaranteea

.se or IMF creait

jTort-term aeot

interest arrears

Tffical cmntors

3nvate creditors

-■"nciDBi arrears

:*ficai creoitors

3fivate creoicefs

luxrt craoits

'3TAL DEBT RCUS

^isorsarmts

i^F axenases

recevmanrs

;mf reciraiases

set: rlas an asc

^r wiicn snort-rerm aect

inrerest rawnmrs (INT)

-in;- terra aECit

:>*f dw^es

Short-term aeot

*et transTers m aeot

'otai aeot service (/T3S)

Lcng-terai opnf

iMF reajrmases and cnarqes

erm oEDt (interest cniv)

OEDt service aje

.976

,X0

372

565

507

;,::o

.'45

,501

.326

-2,563

^.949

■Z7

■5,662

:,32

',550

2

591

xfl

120

--.58

.616

3.353

n.109

3.903

Z3.4C3

500

202

■o

33.357

30,912

30,537

375

•93

33.2C8

3O,fl55

30,542

313

Tffl

2.31

-

,122

,359

■22

,-37

,-i6

■547

■533

229

:46

'4

'S3

777

7*6

54

'S3

-

'4,310

\262

0

774

?74

3

-£24

-513

',225

',349

12

'63

■',449

2,199

2/224

'2

'63

1.742

'2

29

■4,542

1,074

\Q74

0

730

509

21

391

247

1,348

^,163

10

170

-957

2,279

2,077

31

170

2,635

-,073

1,073

0

",222

•,130
91

-148

1,331

1*321
9

0

-',479

2,553

2,452

■01

]

2.553

=T fiESCLRCE FLOB

<et T(a>s en icng-term cent (ax. .,

direct roreityi invesoTBit (net)

;TTtT0tl0 ediltV TtcUS

Grants (exciLninq recnnicaL ccco. j

tf3K>z teonicai cocceratitn qranrs

"" T7AMSFERS

nterest en icnq-term asot

Ramtt^tes en rD[

:'Z

XR SiCQJCHtC

rass national croax:t :M

..-art or gcoE A services

TDcrt cr gocas & services

-refnaticnai reserves !^E:

-"rent accgjTt caiance

RATIOS

cr;;

-59

23

E3/HS

*-.tu.aterai/ EZT

-?3

23

^80

i31

>i9

'.36
i

',:9i

559

'.434

■,163

20

■56

53
3

' XO

TO

'27

' 321

19,159

5/558

3.254

■ 565

"^2.4

■5,534

'6,120

:-4.o

^3.9

'4.6C8

■a.?B3

6,322

-'.32

-7T t

"4.3

4.6

i.7

5.2

•3.2

"3.7

59.2

'2.5

-,_ •

l.Z

SO.7

■2.0

ai.l

■3.3


